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LES ARTISANS ET LE SYNDICALISME 


temps-ci, les renseignements nécessaires 

à la constitution d’un syndicat. Nous 
voyons, dans ce faït, un symptôme favorable, 
Il nous prouve, en effet, que l’idée d’asso- 
ciation fait son chemin et que les artisans, de 
plus en plus, comprennent que l’union seule 
peut améliorer leur situation. 

Pour répondre au désir manifesté par 
beaucoup de nos abonnés, nous donnons ci- 
après les indications nécessaires à la formation 
d’un syndicat, Nous espérons qu’elles leur 
seront utiles. Puissent-elles également inciter 
les hésitants à comprendre la nécessité et les 
bienfaits de la solidarité. 


XX * 


Pers lecteurs nous ont demandé, ces 


Nous relisions précisément, ces jours der- 
niers, l’avant-propos d’un tarif de prix établi 
par une chambre syndicale très active d’arti- 
sans de l'Oise, et nous y avons trouvé des prin: 
cipes excellents que nous croyons ‘utile de 
livrer à la méditation de nos lecteurs. 

H précise d’abord le but d’un syndicat pro- 
fessionnel, Ce but est d’étudier et de défendre 


en commun les intérêts généraux de nos cor-' 


porations. Il est donc souhaitable d’y voir se 
grouper tous les artisans d’une même profes- 
sion, afin de combattre l’ignorance qui annihile 
souvent, chez eux, le fruit d’un dur labeur et 
discrédite les métiers ruraux. Et il ajoute avec 
Taison : 

« Dans nos corporations, bien des artisans 
sont plus ouvriers que patrons... Honnêtes 
travailleurs, mais insuffisamment préparés à 
tirer profit de leur travail. » 


, Syndicat. 


Le syndicat leur donnera l'éducation com- 
merciale qui leur fait défaut. Il leur fera com- 
prendre notamment, par l'établissement d’un 
tarif de prix pour toutes les opérations qu'ils 
ont à effectuer, qu'ils ont le droit et le devoir 
de demander aux clients un règlement rému- 
nérateur de leur travail. Il est possible, au 
premier abord, que certains d’entre eux, 
habitués, par une longue routine, à travailler 
à vil prix, estiment ce tarif trop élevé. Qu'ils 
se rendent compte simplement que leurs frais 
généraux sont constamment en hausse, pour 
des raisons multiples loyer, assurances, 
impôts, force motrice, outillage, éclairage, 
transports, etc. Et qu'ils se souviennent que 
les prix du tarif établi ne peuvent supporter 
aucun rabais, sous peine de voir disparaître 
le bénéfice ou de procéder par malfaçon, en 
employant des marchandises de mauvaise 
qualité. 

Il faut que les artisans aient la volonté 
d’udifier leurs prix. 

Prix unifiés, travail irréprochable, dignité 
professionnelle absolue, voilà ce qu’il faut 
obtenir et voilà ce que permet d’obtenir le 


+ * * 


“La Chambre syndicale dont nous parlons 
donne encore à ses adhérents des conseils qui 

euvènt être suivis par les artisans de toutes 
es régions, qu'ils soient charrons, menuisiers, 
charpentiers ou mécaniciens. 

En ce qui concerne notamment le règlement 
des travaux :- 


L'obligation de payer les fournisseurs au 


ou à très courtes échéances, les 
cours élevés des matières premières, le taux 
de la main-d'œuvre, les dures COUDES éco- 
nomiques et fiscales, exigent ne me soit 
doublé d’un bon commerçant. au HR il 
habitue ses clients à le régler à la fin de chaque 
mois, ou tout au mOoIns chaque trimestre pour 
les travaux de réparation, et au comptant 
pour les travaux neufs. Les factures à en-tête 
imprimé informeront la clientèle du mode 
de paiement, au comptant ou net. Celle-ci, 
dûment avertie, comprendra sans effort que 
l'artisan ne lui soumet aucune proposition 
excessive. 


En ce qui concerne les frais généraux ÿ 
Après l'exécution d'un travail, l'artisan 
doit ajouter au prix de revient, rigoureusement 
établi sur des bases sérieuses, avant le calcul 
du bénéfice, les frais généraux qui lui incom- 
bent, qu’il travaille seul ou avec un ouvrier. 
En ce qui concerne la constitution dun devis ; 
Lorsqu'il s’agit d'établir un devis à forfait, il 
faut bien se persuader que certaines répara- 
tions exigent une foule d'opérations minu- 
tieuses et que l'homme le plus expérimenté 
oublie toujours quelque chose. Par conséquent, 
faire des devis bien détaillés, comportant tous 
les travaux, jusqu'aux moindres, à exécuter, 
et compter l'imprévu. Le devis, s’il est de- 
mandé parle client, ne doit pas indiquer le 
prix détaillé pour chaque article, mais le 
montant total approximatif et, sauf imprévu, 
de l’ensemble de la commande. L’imprévu 
doit être compté pour 5 % au moins du devis, 


(A suivre.) 


comptant 
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LES RÉALISATIONS DE NOS LECTEURS 
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Monsieur Maurice 
Minet, maréchal des 
logis au fort de 

Noisy, nous commu- 
nique la photo de 
deux constructions, 
qu'il a réalisées non 
seulement avec goût, 
mais avec l’habileté 
d’un professionnel. 

La psyché figurant 
à gauche a été décrite 
dans le numéro 145, 
el a élé légèrement 
modifiée par notre lec- 
leur, qui mérite toutes 
nos félicitations. 
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LA MENUISERIE À LA CAMPAGNE 


LA CONSTRUCTION 


ous avons donné, dans un précédent 
N numéro, la description et les plans de 

construction d’un poulailler établi par 
l'Ecole de Fontaineroux. 

Voici, émanant de la même source, la cons- 
truction d’un clapier double, fort bien com- 
pris et dans lequel les observations les plus 
modernes concernant l'hygiène des lapins 
sont scrupuleusement respectées. 

Ce clapier se compose d’une ossature en 
bois dur, fermée, devant et derrière, par des 
panneaux en sapin. 

Le plancher est constitué par une claie 
mobile À, sous laquelle est disposé un pepe 





amovible en fibrociment ondulé B, incliné 
vers l'arrière pour permettre l'écoulement de 
l'urine dans une gouttière C. 

Un volet D et un pahneau E, tenus par des. 
taquets F'et G, facilitent le nettoyage et la. 
désinfection du fond. 

Une cloison amovible H permet, ot de 
constituer deux _clapiers, soit de n’en avoir 


; Fe un seul d’une gaphaité double, suivant les 


MR Pre fermés par des portes 


grillagées 1 avec portillons J, qui permettent 
. l’introduct 


dans des mangeoires 
oir en zine Z, 
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Nous allons successivement étudier la cons- 
truction et le montage des diverses parties 
qui constituent le clapier, 


L’ossature en bois. 


Prendre des chevrons de 45x45 milli- 
mètres (au total, une longueur de 11 mètres 
environ). 

Les assemblages de l’ossature se font ainsi 
que l’indiquent la figure 25 (assemblage au 
point e de la figure 1) et la figure 26 (assem- 
blage au point f de la figure 1). 

I1 faut commencer par construire l’ossature, 
puis on constitue les panneaux de derrière et de 
bouts, mais on ne les clouera pas aussitôt : il 
est plus commode de ne les placer qu’à la fin 
du montage. 


Les claies. 


Une fois l’ossature terminée, on construit 
les deux claies À, qui doivent être mobiles. 
Elles ont 705X620 millimètres. Clouer sur 
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Fe. 27. Détail, des /claies À. 










Anis ne : 50xX205x25, de petites 
lattes de 25 millimètres d'épaisseur et de 
55 millimètres de largeur. 

Réserver entre chaque latte un espace 
libre de 8 millimètres (fig.27),2 © 

_ Les claïes, une fois faites, doivent s'adapter | 


sur les traverses ho 


Jatte 


QU CON 


#“ 


it à l'intérieur de lossature et on 
ù ,; deux 
_ Jatt ‘destinées à supporter les elaies et à je 

maintenir parfaitement nues # ; 


D'UN CLAPIER DOUBLE 


La constitution du fond. 


Il est constitué par deux plaques de fibro- 
ciment ondulé, que l’on trouve facilement 
dans le commerce. 

Ces plaques se fixent sur les lattes hori- 
zontales. 

La gouttière C se place en arrière et assure 
l'écoulement de l’urine (fig. 8). 

Le détail de la fixation de la gouttière et 
des crochets destinés à maintenir le fibro- 
ciment est donné par la figure 14. 

De chaque côté, des bavettes en zinc (fig.7) 


$ 
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F1G. 25. — Détail 


de l'assemblage e, à 
tenons et mortaises. 





assurent l'étanchéité de la liaison entre le fond 
en fibro-ciment. 

On passe ensuite à la fabrication des cadres 
en fer soudés et galvanisés. A défaut, on peut 
faire des cadres en bois (hêtre), avec des L 
en fer et des T et X en fer, de façon à assurer 
une rigidité absolue à l’ensemble. Des treil- 
lages galvanisés à mailles de 26 millimètres 
sont fixés sur ces cadres, ainsi qu’un por- 
tillon. 

Les détails de la construction des articu- 
lations, fermetures, de la porte et des portil- 
lons sont donnés par les figures 15, 26 LT 
18, 19 et 20, 

Enfin, les râteliers, constitués en fil de fer 
de 5 millimètres, soudés et galvanisés, pr 
placés sur les cloisons. 

C'est à ce moment que l'on ide 
côtés du clapier ainsi que le toit (débordant 
. de 200 à 250 millimètres de chaque côté). 

Enfin, pour terminer, on fixe sur la porte 
grillagée l'abreuvoir-mangeoire en zinc, qu'il 
est js CHRRRe. Hhoheerstenk, fait Me 
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L'ENSEIGNEMENT DES MÉTIERS 


LE MOULAGE AU TROUSSEAU 


par M. le professeur VINCENT, ingénieur A. et M. 


solides de révolution, qu’elles peuvent 

être engendrées par une ligne droite, 
brisée ou courbe, qui tourne autour d’un axe, 
et que leur section, perpendiculaire à cet axe, 
est un cercle, on peut employer des méthodes 
de moulage particulières. 

Pour ces moulages, on n'utilise pas de mo- 
dèles complets, mais simplement des calibres 
et, parfois seulement, quelques éléments de 
modèles. 


Ï ORSQUE les pièces à mouler sont des 


Troussage sur le tour à noyau 


Les noyaux de fortes dimensions, à section 
circulaire, qui mnécessiteraient des boîtes 
lourdes, encombrantes et onéreuses à établir, 
peuvent être obtenus par troussage sur le tour 
à noyaux. 

Le tour à noyaux est constitué par deux tré- 
teaux en fonte rendus stables par de lourds 
patins. La traverse supérieure porte des enco- 
ches destinées à recevoir les tourillons de 
l’armature du noyau. Deux pattes permettent 





lanterne 


pour éviter tout fléchissement. Sa largeur, qui 
varie de 100 à 300 millimètres, dépend de la 
forme du noyau. La planche doit être découpée 
suivant la génératrice du noyau à obtenir. 
Cette partie porte un chanfrein à 45 degrés, 
qui se trouve en dessus lorsque la planche est 
montée sur le tour. Lorsque le nombre de 
noyaux à trousser est important, on peut, 
pour éviter l’usure, garnir l’arête de la planche 
d’une bande de tôle mince ou de zinc. Deux 
crans a, sur l’arête, indiquent la longueur 
du noyau. Deux encoches, faites sur l’autre 
rive de la planche, donnent, par leur écar- 
tement d, le diamètre des portées. 

Lorsque les portées sont de diamètie dif- 
férent (fig. 28), deux séries d’encoches B et C 
sont nécessaires 

Troussage d’un noyau cylindrique. — Le 
noyauteur met en place l’armature du noyau 
et la planche à trousser ; il règle celle-ci pour 
que l’arête du chanfrein soit bien parallèle à 
l’axe et à une distance inférieure de 2 ou 
3 millimètres au rayon du noyau à obtenir. 


| a 


Chanfrern 






F1G. 2%. — Troussage d’un noyau cylindrique, sur un tour à noyau. 


de fixer, au moyen de boulons, la planche à 
trousser sur les tréteaux. 

L’armature du noyau, ou lanterne, est un 
tube percé de trous pour les noyaux de faible 
dimension. Pour les gros noyaux, cette arma- 
ture est constituée par un cylindre creux en 
fonte, percé de trous, et dont les extrémités 
portent une brassure munie de tourillons. La 
lanterne, actionnée à la manivelle par un 
manœuvre, po un mouvement lent de 
rotation. Pour le troussage de noyaux en série, 
le tour à noyaux est moins rudimentaire. 
Il est commandé mécaniquement par une 


; on. 
La planche à trousser doit avoir une lon- 
ueur supérieure à celle du noyau à obtenir 
(lg. 27). Son épaisseur doit être suffisante 


Pendant qu’un manœuvre tourne la manivelle, 
le noyauteur enroule sur l’armature une corde 
de foin sur laquelle il plaque la terre à noyau. 
Cette terre, dont le chanfrein facilite l’écou- 
lement, se façonne suivant un cylindre. 
L'’ébauche est étuvée. Après refroidissement, 
elle est remise sur le tour. La planche est 
réglée pour donner le diamètre a, et le noyau 
est terminé avec de la terre fine ; il est étuvé, 
que passé au noir (coulis de terre glaise mé- 
angé de noir de fumée). 

Troussage d'un noyau de profil quelconque. — 
La planche à trousser est découpée suivant 
la génératrice du noyau à obtenir et chan- 
freinée à 45 degrés. La méthode de troussage 
est la même que pour l’exécution d’un noyau 
cylindrique (fig. 28). (A suivre.) 


£Encoche limitant la longueur 
: du noyau 





Conseils 
d’un 
mateur 


NE TRAME POUR FAIRE LA MISE AU POINT 

PRÉCISE DES AGRANDISSEMENTS. — 

Ce procédé est de réalisation fort simple. 
Il suffit de placer entre deux vieilles plaques 
photographiques, aux dimensions de lagran- 
disseur, et après les avoir débarrassées de 
leur couche de gélatine, un morceau de tulle 
noir que l’on tendra soigneusement ; les arêtes 
de ces plaques seront bordées de la même 
manière que les sous-verre, à l’aide d’une bande 
de papier gommé. Ce dispositif est introduit 
dans l’agrandisseur à la place du cliché 
négatif destiné à être agrandi. Il ne reste plus 
















































































































































































































































































Morceau de tulle entre deux anciennes plaques. 


qu’à faire la mise au point sur l'écran devant 
recevoir la feuille de papier au bromure, 
jusqu’à l'obtention de la plus grande netteté 
des mailles du tulle. Cette mise au point 
obtenue, il n°y a qu’à remplacer la trame par 
le cliché à agrandir. Ce procédé, très simple. 
permet une mise au point impeccable. 


nn md 


Pour SÉCHER COMMODÉMENT LES ÉPREUVES. 
— On sait qu’au séchage les épreuves photo- 
graphiques ont une tendance à se gondoler : 
en cherchant à les rendre planes, il est souvent 
difficile d'éviter des cassures de la gélatine. 
Voici un procédé fort simple et efficace qui 
permet d'éviter le gondolage : il suffit de 
construire un petit cadre en bois, aux dimen- 
sions que l’on veut : sur ce cadre, on tend une 
surface de mMousseline, Au sortir de l’eau, on 
égoutte soigneusement les épreuves, on les 
Sr entre deux feuilles de bon buvard non 
P Does puis elles sont placées sur le cadre, 
Le gélatine contre la mousseline. Mettre sur 

€ tout une feuille de buvard. Laisser sécher, 
et vos épreuves ne seront pas gondolées,. 
M, B. 


Choisissez 
une PRIME 


Abonnez-vous! 






























Je fais tout 












la réalisation d'un cadre pouvant être 

utilisé avec les montages du type 
superhétérodyne parus dans nos colonnes. 
Après avoir longuement hésité à leur donner 
satisfaction en raison du très bon marché 
d'excellents cadres du commerce, nous cons- 
tatons que cette réalisation est toujours très 
demandée. Un de nos lecteurs, M. Watrin, à 
Cauffry (Oise), a construit lui-même un cadre, 
dont la photographie a paru dans le numéro 
accompagnant un poste exécuté par le même 
habile lecteur, d’après notre n° 146. C’est 
la réalisation de ce cadre, d’après les données 
mêmes de son auteur, que nous donnons ci- 
après. 


D) nombreux lecteurs nous ont demandé 


Le rôle du cadre. 


Un bon cadre de T. S. F. doit satisfaire 
à de nombreuses conditions : avoir une sur- 
face active considérable (pour capter le plus 
possible d'énergie transmise par les ondes) ; 
comporter des enroulements à grand rende- 
ment (pour diminuer les pertes) ; avoir une 
faible capacité répartie (pour couvrir une 
grande plage de longueurs. d’onde avec un 
condensateur donné); posséder un mode de 
passage de P. O. à G. O. sans mauvais contacts 
et sans effet nuisible d’un enroulement sur 
un autre; enfin, être d’une robustesse assez 
grande pour subir les différents chocs qu’il 
est toujours appelé à recevoir dans son 
service, et n’être pas trop disgracieux ni trop 
volumineux. < 

On voit que, parmi ces conditions, il en 
est de peu compatibles entre elles, et l’on 
doit choisir en sachant sacrifier certaines 
d’entre elles : le cadre moderne étant surtout 
utilisé avec des récepteurs très sensibles, 
on pourra sacrifier un peu du rendement en 
le ramenant à des dimensions assez réduites. 


Le principe. 


Notre cadre comporte deux enroulements 
absolument séparés et disposés à angle droit. 
On a, en réalité, deux cadres, un pour petites 
ondes (P. O.), un pour grandes ondes (G. O.), 
montés perpendiculairement sur un même 
bâti. On branche les fils d’amenée au poste 
(bornes « cadre » du récepteur), soit aux extré- 
mités de l’enroulement P. O., soit à celles de 
l'enroulement G. O., sans autre organe de 
commutation. On a, évidemment, une ma- 
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LA CONSTRUCTION D'UN CADRE DET.S.F. 


nœuvre moins simple que celle d’un bouton à 
tourner, mais on évite les ennuis des mauvais 
contacts des commutateurs de certains cadres 
du commerce (c’est, d’ailleurs, moins fréquent 
maintenant qu'il y a un an ou deux, bien que 
les prix aient beaucoup baissé depuis). 


La réalisation. 


L'auteur a réalisé la carcasse de son cadre 
entièrement en contre-plaqué et bois de hêtre 
bien sec. On pourrait utiliser 
également un autre bois dur, 
tel que le chêne; mais, en tout 
cas, un bois absolument sec 
est nécessaire, puisqu'il doit 
jouer en même temps le rôle 
de corps diélectrique (c’est- 
à-dire de non conducteur de 
l'électricité) ; le rendement 
d’un tel cadre sera un peu 
moindre peut-être que si les 
traverses supportant les en- 
roulements étaient en ébonite 
ou bakélite, mais le travail est 
bien plus facile et la construc- 
tion plus économique; tel quel, 
il donne toute satisfaction à 
son auteur (ce qui l’a incité à 
nous en donner les caractéris- 
tiques, afin d’en faire profiter 
ses amis inconnus, amateurs 
de T. S. F. et lecteurs, comme 
lui, de Je fais tout). : 

Le plan que nous donnons 
représente deux vues du ea- 
dre ; il est suffisamment clair 
pour rendre superflue toute 
autre description. 

Nous noterons seulement 
quelques points de détail. 

La traverse portant les 
douilles de 3 millimètres (ou 
bornes) pourra être cependant 
prise en ébonite ; le pied, for- 
mé d’un disque en bois de 
12 centimètres de diamètre, 
pourra être relié à la traverse 
ne un pivot permettant 

’orientation facile du cadre 
suivant l’émission recherchée. 

Le bois pourra être passé à 
la gomme laque avant montage 
de la carcasse. Les enroule- 
ments devront être exécutés avec soin en fil 
isolé à brins multiples (fil pour cadre) ; on 
maintiendra le fil assez tendu et on évitera 











ANTENNE sllemande d'appartement, spirale 









CRTC 5. » 
CADRE Œiuxe. LE Rte rr lent FO 
ACCUS, foutes les meilleures marques, avec 
remise réelle de 40 %. 
PILE 90 volts, 10 millis.. ... ... ... .,. 31.50 
CHARGEUR 4 et 80 volts avec valve ... ... DO. » 
CHARG au cuivroxyde 4 volts, 150 millis 35%. » 
VOLTM , 2 lectures polarise .. ... ... 14.50 
MOTEUR, première marque allemande, type R. 
& AT DEEE Prato une vie Las: » 
lemant les, garanti ... ,.. . » 
PE etlens à LOUE à 200. à 
ectrique « Xs, ... Ve » 
DYNAMIQUE « Point Bleu », prix inédits. 


En magasin, toutes les pièces nécessaires au montage. 


Pendant la 
Pendant les jours ouvrables. 
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DYNAMIQUE américain, 110 voits continu .. 
:MBLE Max UN, avec moteur élec- 
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u mplet . PAU 
POSTE A GALENE à 
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les torsions intérieures des brins ; les enco- 
ches auront été faites à FPavance avec préci- 
sion et toutes égales entre elles. II faut 18 tours 
de fil pour les P. O., le reste servant aux G. O., 
sur les autres encoches du cadre, c’est-à-dire 
sur l’autre face. 















Virg boir 












On remarquera que ce cadre pourrait faci- 

petit meuble de T. S. F., de préférence 

accroché par sa base à la planche intermé- 
Fnroulement_ PO. 

DCE THTUE 


lement être installé à la partie inférieure d’un 
diaire du meuble, 


R. 


HR EE. 


I] 


De plus, si l’on utilise avec ce cadre un 
récepteur pourvu d’une oscillatrice compor- 
tant un commutateur de cadre (il en existe 
dans les marques Gamma, Intégra, etc.), on 
pourra laisser à demeure les quatre con- 
nexions, la commutation P. O.-G. Ô. se faisant. 
sur le cadre par la’seule manœuvre du bouton 
de l’oscillatrice. 

Pour terminer, nous indiquerons que ce 
cadre est revenu à un prix très modéré 
(65 francs, tout compris) et n’a demandé que- 
quelques heures de travail à son auteur, 
























MATÉRIAUX NÉCESSAIRES 


4 montants contre-plaqué de 57 X 30 X 1,5; 
4 iraverses contre-plaqué de 30 X 40 X 1,5, 
comportant deux encoches de 4 X 0,6; 
_ 4 traverses cylindriques (hêtre) de 14, diam. 
2,5, comportant 19 encoches ; 
2 traverses cylindriques (hêtre) de 14, diam. 
2,5. sans encoches ; 
1 iraverse (base) hêtre, 17 X 7? X 1,5; 
1 disque hêtre, diam. 12, épaisseur 2,5 ; 
Une vingtaine de vis à bois ; 4 douilles de 3 %x 
110 mètres fil souple isolé (fil pour cadre). 
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LA RÉALISATION D'UN TENNIS 


ment d’avoir un terrain dont les dimen- 
sions et la situation soient convenables, 
Les dimensions minima sont 17 mètres de 
largeur et 84 mètres de longueur. Ceci permet 
d’avoir un recul largement suffisant, mais 
au-dessous duquel il 
: ne faut pas descendre. 
La situation dépend, 
de son côté, de l’orien- 
tation et du nivelle- 
ment du sol. Le tennis 
doit être parfaitement 
horizontal, sous peine 
d’avoir à exécuter de 
34: grands travaux de ter- 

rassement. 
L'orientation a une 
assez grande impor- 
tance à cause du soleil 
$ qui, si le tennis était 
* mal orienté, gênerait 

les joueurs. 
à A moins d’avoir des 
(O) écrans (rideau d’arbres, 
Orientation du tennis. constructions élevées), 


I A première chose nécessaire est évidem- 


Es D 


en béton maigre, c’est-à-dire en béton peu 
riche en chaux, en soignant à nouveau l’hori- 
zontalité parfaite de la surface, et tasser 
enfin, soit en sable spécial, soit (si l’on craint 
la dépense) en sable de carrière. 

Nous conseillons toutefois d'employer le 
sable spécial qui, bien qu’un peu plus coûteux, 
s’agglomère mieux et se désagrège moins à 
l'usage, et convient parfaitement pour la 
confection de la couche supérieure du court. 

Ceci fait, on roule le sable en l’arrosant légè- 
rement (rouleaux de 250 à 300 kilogrammes 
environ). On le laisse sécher, on le roule une 
seconde fois à trois ou quatre jours de distance, 
puis encore deux ou trois fois, et, à ce moment, 
on peut marquer les lignes de jeu. 

Il faut prendre soin de bien observer les 
dimensions et d’avoir des angles parfaitement 
droits. 

Notre figure 8 représente le tracé avec les 
dimensions des lignes de jeu. 

Ces lignes se tracent directement sur le sol, 
à la peinture indélébile blanche. Les bandes 
ont généralement 28 millimètres de largeur. 

Au milieu du tennis, et à O0 m. 915 à l’exté- 
rieur de chacune des lignes de côté, on place 
deux poteaux destinés à supporter le filet. Ces 
poteaux, en chêne, doivent avoir 15 à 20 cen- 


timètres de côté et avoir une hauteur de 


1 m,. 06 hors du sol. L’un d’eux est muni d’un 
crochet, l’autre d’un treuil permettant de 


tendre parfaitement le câble supportant le 


filet. 
Le filet doït avoir 12 m. 50 environ de lon- 


7097 


court 


Le 
nd 


à tension sur 
du 


Reste la clôture, qui est importante, sous 
peine d’avoir à courir perpétuellement à la 
poursuite des balles. = 008 

Planter de hautes poutres de boïs d'environ 
4 mètres de hauteur au-dessus du sol et sépa- 
rées les unes des autres de 3 mètres environ ; 
tendre à tous les mètres du filde fer de 35/10, 
fixé aux poutres par des clous à cavaliers. : 

Sur ce fil de fer, fixer du treillage métallique 
galvanisé à mailles moyennes. La fixation 
s’obtient en liant le treillage aux fils de fer à 
l’aide de morceaux de fil de fer. ia 

Ceci terminé, le tennis peut être utilisé. 

Il faudra l’entretenir, c’est-à-dire le rouler 
avec soin avant de jouer, — s’abstenir de 
jouer quand le sol n’est pas sec — l’arroser 
en pluie légère, si la température est trop 
élevée, plusieurs jours de suite. A.REvaz. 


POUR NETTOYER UN FEUTRE SOUPLE 


. E Chapeau de feutre mou, quoi qu’il ne 
soit pas à forme régulière comme le pré- 
cédent, est cependant d’un nettoyage 

beaucoup plus difficile, parce qu'il se déforme 
pre toujours au lavage. Cependant, avec 

e minutieuses précautions, on peut le remettre 
à neuf. 

Faites fondre à tiède, dans deux litres d’eau, 
500 grammes de savon blanc râpé, sans laisser 
bouillir. Passez le liquide à travers un torchon, 
et, dans une lessiveuse, ajoutez-le à dix-huit 





autres litres d’eau non calcaire, car l’eau dure - 


coagulerait le savon. L’eau de pluie est excel- 
lente. Portez sur le feu. 

Quand le liquide bout à gros bouillons, met- 
tez le chapeau suspendu dans cette lessive après 
en avoir enlevé la coiffe, le cuir de tour de tête 
et le ruban. Pour le suspendre, accrochez-le 
avec une épingle à un gros fil, que vous atta- 
cherez, de l’autre bout, à un bâton placé en 
travers sur lorifice de la lessiveuse. Supprimez 
le feu et laissez le chapeau dans la lessive 
jusqu’à ce que l’eau soit complètement froide. 

Retirez le chapeau en le tenant par le fil 
et plongez-le, montant et descendant, dans la 
lessiveuse, après avoir remplacé l’eau savon- 
rer pat de claire. Surtout, ne le frottez 

, et mème ne le pressez avec les doigt 
pour éviter de le bus Ron des 
égouttage, en l’essuyant doucement avec des 


serviettes de toile, sans presser, pour ne pas 


poses n nue 
our le séchage, comme vous n° 
forme de chapelier, enroulez de RP 


- blancs sur le goulot d’une bouteille et posez le 


chapeau dessus. Le séchag doit ire dans 
Réte chimie et non à late an be 


É ce 
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_À trois jours. Vous terminerez en replaçant 
la coiffe, le cuir et 1 n ; 7 
graissés à Vent ae ne ous auree QE 
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NOTRE CONCOURS DU JOUET MÉCANIQUE 


UN MANEGE LOTERIE LUMINEUX 


E Imanège imaginé par M.Biard utilise, 

| comme mécanisme-moteur, un mouve- 

ment de réveil. Ce réveil est posé à plat 

sur trois pieds P, Un remontoir se trouve en À, 

sous le réveil. Sur l'axe se trouve monté un 

cône dissimulant une ampoule électrique qui 
peut être alimentée par une pile sèche. 

Cette ampoule électrique s’allume périodi- 

quement, car le plateau du manège porte, en 

dessous, un frottoir qui, en combinaison avec 






Ampoule 


Fig.2 


Frottoir . Bague 


une bague, établit le courant jusqu’à l’am- 
poule. Il en résulte des allumages et des extinc- 
tions successifs. 

A la partie inférieure du cône supérieur sont 
fixés des petits modèles de ballons, d’aéros, 
qui peuvent naturellement être numérotés, 
de manière à permettre des mises avec un 
index J d’arrivée. 

Les sujets placés sur le plateau du manège 
sont des animaux : cochons, vaches, etc., qui 
sont à bascule ; une articulation À est prévue à 
l'avant et à l'arrière; une tige avec butée 
permet d'imprimer périodiquement un mou- 
vement de bascule B à l'animal. 

IL a été prévu également un organe de 
freinage F qui permet d'arrêter à volonté le 


intéressant, qui fonctionne sous l’action 
du vent, et qui peut, naturellement, 
actionner différentes figurines articulées, en 
bois découpé ou autre. 
Ce moteur éolien, réalisé à une certaine 
échelle, peut également être utilisé pour trans- 
mettre une petite force motrice. 
Il est composé de deux pièces demi-cylin- 
driques, qui sont montées entre deux bases 


Va un petit Gapsase de moteur très 


” circulaires, calées sur un même axe. 


Les deux coquilles demi-cylindriques sont 
décalées l’une par rapport à l’autre, de manière 
que le vent puisse pénétrer dans l'intervalle 
libre, entre les bords des coquilles, et faire 
tourner l’axe dont elles sont solidaires. 

Etant donnée la disposition des coquilles 
demi-eylindriques, quelle que soit la direction 
du vent, le moteur est toujours orienté conve- 
nablement pour recevoir son action. 

Ce système a, d’ailleurs, déjà été appliqué 
sur certaines, formes d’aubes de turbmes à 










Faites-nous connaître les résultats que vous obtenez en suivant nos conseils, 
envoyez-nous les photographies de réalisatio 


UNE SCIE MINIATURE 


dispositif à un moment quelconque dans sa Mrs MicHELOX a construit une 


rotation. 

La combinaison de ce manège loterie peut 
donner lieu à toutes sortes de paris, de mises, 
en même temps que la possibilité d’amuser des 
enfants, grâce à l'allumage périodique et aux 
sujets amusants qui sont présentés. 


petite scie miniature comportant une 

petite roue motrice et susceptible d’être 
actionnée par un petit moteur, un moteur 
électrique évidemment, comme ceux que l'on 
emploie pour les ateliers minuscules, amuse- 
ment des futurs mécaniciens. 

Sur le plateau métallique, se trouve pré- 
parée une mortaise qui laisse passer une scie 
montée sur un arbre, dissimulé sous la table, 
exactement comme dans les scies ordinaires 


Poulie motrice 


Jeie 














VE FAIS 


N 


outils 


Dispositif 
de réglage des 
Jongueurs & rcier 


employées dans les ateliers de mécanique. 
La poulie motrice dépasse le bord de la 

table, de manière à être actionnée par une 

petite corde à boyau. Un guide de réglage, 

commandé par une tige filetée et par un petit 

volant, permet d’ajuster la butée, pour fixer 

la longueur de la pièce à débiter. * 
Enfin, sur le côté de la scie est agencé un | 

petit coffre, formant boîte à outils. Ce modèle 

est très bien construit et constitue un jouet 

qui trouvera sa place dans les petits ateliers 

commandés par un moteur électrique, qui ini- 

tient les jeunes enfants aux premiers principes 

du travail mécanique. W. 


Fig À 
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UN MOTEUR ÉOLIEN 


vent industrielles, mais, tel que M. Vonfeld 
l'a présenté, il se trouve réalisé sous une 
forme pratique et facile à construire, en vue 
de son application à la mise en marche de 


petits mécanismes. 


Arrivée du vent 


Disposition des co- 

 quilles. A droite, 

l’ensemble du mo- 
teur éolien. 
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Gril/age mécanique 
TT de 16”m 









ALLIE NAT TTE 
ES 


1. Vue d’ensemble du clapier. — 2. Vue de l’intérieur du 
côté gauche.— 3. Vue du clapier par derrière. — 4, Plan 
du panneau arnovible H. — 5. Détail de la fixation des 
panneaux des côtés droit et gauche. — 6. Grillage en. 
mailles de 16 %.— 7. Détail du montage des bavettes en 
zinc. — 8. Coupe de la fixation du fond sur l’ossature. — 
9, 10 et 11. Détails, coupe et plan de la mangeoire L. — 
12 et 13. Plan et coupe de la mangeoire K et détail d’accre- 
chage.— 14. Détails de la fixation de la gouttière C et du 
fond en fibro-ciment. — 15 et 16. Détails, coupe et plan du 
crochet c du portillon J.— 17 et 18. Détails, coupe et plan 
de la fermeture de la porte grillagée. — 19 et 20. Détails, 
coupe et plan de la fermeture du portillon J. — 21 et 22. 
Détails, coupe et plan du crochet a, de la porte grillagée. — 
23. Taquet double g.— 24. Taquets de fixation des panneaux. 
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UNE TABLE PLIANTE DE MODÈLE RÉDUIT 
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AY À FAN 


UNE TABLE PLIANTE 
DE MODELE RÉDUIT 


(Voir la planche page ci-contre.) 


Ve un modèle de table pliante qui 


se distingue par son encombrement 
très réduit. En effet, lorsqu'elle est 
pliée, son peu d'épaisseur permet de la dis- 
simuler derrière un rideau ou un meuble. 

Elle se compose d’un dessus et de deux 
châssis formant pieds. 

Le dessus est un panneau de bois cir- 
culaire de 70 centimètres de diamètre. Il 
peut être fait avec des planches assemblées 
en panneau, Ou avec un morceau de contre- 
plaqué suffisamment épais (8 à 10 milli- 
mètres, par exemple). 

Les pieds sont formés, avons-nous dit, 
par deux châssis. Ceux-ci sont de dimen- 
sions telles qu'ils peuvent entrer l’un 
dans l’autre. Les différentes dimensions, 
hauteur, largeur, etc., sont indiquées sur 
le dessin de la planche ci-contre. Les 
assemblages sont également indiqués, à 
mi-bois. Les ni LH 564 par rainures et 
languettes ne sont pas à recommander, vu 
la faible épaisseur du bois employé. 

Certains endroits du châssis sont mor- 
taisés; ils permettent au châssis intérieur 
d'entrer exactement dans le châssis exté- 
rieur, tout en ayant la même hauteur. Les 
châssis prêts, tous les assemblages étant 
ajustés avec exactitude, on perce deux 
trous au milieu, et on boulonne. 

Les extrémités supérieures des châssis 
sont munies chacune d’un crochet qui 
s’engagera dans des pitons vissés sur le 
dessous de la table, à la place correspon- 
dante. 

Pour se servir de la table, il suffira donc 
d’ouvrir les châssis en les plaçant en croix, 


de poser dessus le plateau, et le fixer par : 


les crochets, Pour la plier, au contraire, 
on enlévera le plateau, on replicra les 
châssis l’un dans l’autre. F7 

La table sera naturellement cirée et 
vernie si le bois employé est de bonne qua- 
lité. Dans le cas où seul du bois blanc ait 
été utilisé, il conviendra plutôt de la 
laquer. Elle sera commode dans bien des 
cas, que l’on veuille s’en servir comme 
d’une table à thé, où comme petite table 
de jardin. 

LISTE DES MATÉRIAUX 

1 panneau circulaire de 70 centimètres de 

diamètre ; Es 
4 montants de 68 X 3 X 3 centimètres ; 
2 traverses de 65 X 3. X 8 centimètres; 
2 traverses de 59 X 8 X 8 centimètres ; 


+ 


2 tiges filetées et leur boulon ; 


4 crochets ; 
4 pitons, clous, colle. 









déposé, . Tout le monde peut D 
gode PR ANDIR, RÉDUIRE objets, 


le bois, fendu à cet effet, ln coin de fer. Mais 


LE TRAVAIL DU BOIS 


L'AFFUTAGE DES OUTILS : LES RACLOIRS © 


l' y a deux sortes de racloirs. Les parque- Les ébénistes affûtent les racloirs à la meule 






teurs, et souvent les menuisiers, emploient ou au grès, sans aucun biseau (fig. 4); quelque- 
des racloirs à biseau dont le fil est retour- fois, on fait cet affütage avec une lime douce 
né (fig. 1). passée en long sur le champ du racloir. Ce 
Ces racloirs sont affûtés et morfilés comme  racloir est morfilé en tenant le racloir bien à 
un fer de rabot dont on retourne ensuite le fil plat et ensuite bien perpendiculaire sur la 
avec un instrument appelé fusil, fait d’une pierre à huile, 
tige d’acier triangulaire à angles arrondis (fig.2) Quand tout le morfil est tombé, on retourne 
et bien trempée, le fil sur chaque angle avec le fusil (fig. 5). 
Le fusil est frotté, en l’appuyant fortement, L’épaisseur du racloir paraît alors légère- 
sur le bas du biseau et en l’inclinant à 45 degrés ment arrondie (îg. 6). Nous avons, dans nos 
environ, ce qui repousse en avant l'extrémité dessins, exagéré l'épaisseur des racloirs, qui 
de ce biseau (fig. 8). varie de 8 à 12 dixièmes de millimètre, pour 
Ces racloirs, qui peuvent enlever d’assez mieux indiquer le fil retourné par le passage du 
forts copeaux, se placent quelquefois dans un fusil. On peut aviver le fil d’un racloir qui a 
fût en bois analogue aux rabots, maïs le fer déjà un peu servi, en passant le fusil bien à 
du racloir est incliné en avant et la lumière plat sur les faces du racloir et en donnant 
débouche sur le devant du fût. le fil ensuite. {A suivre.) 


1. Racloir à biseau affâté; 2. Fusil; 3. Position du fusil pour donner 
le fil; 4. Racloir d’ébéniste; 5. Position du fusil pour donner !e fil; 
6. Racloir d'ébéniste affûté. 





BONNEZ-VOUS, CELA VOUS DONNERA DE NOMBREUX AVANTAGES : 
Vous recevrez votre Journal à domicile ; Vous réaliserez une économie ; 
———> Enfin vous recevrez gratuitement une prime d’une valeur réello. 
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POUR QUE VOTRE MARTEAU SOIT SOLIDE 
O emploie souvent, pour faire tenir la in en fer 


tête du marteau sur le manche, le S : 
2 








dispositif qui consiste à enfoncer dans 


ce coin peut avoir une tendance à sortir, Pour 

éviter ce danger, il est très simple de pratiquer, 

dans les arêtes du coin de fer, des entailles, 

dans le sens indiqué, qui acerochent le bois et 

ainsi maintiennent parfaitement le coin dans 
le manche, Cet arrangement est utile prendre, 
car rien n’est plus dangereux qu’une tête de 
marteau mal fixée. Fe | 

les parus dans les précédents d 
on SA d'au ne 22 RP) Le marteau ét le coin de consolidation. 
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57 4 fsbricstion des feuilles et fleurs en fer 

forge se fs msturelkment par pièces 
A détschées, après AVOIr ÎracÉ soigneuse- 
ment un dessin de k fcuille ou du pétak que 
Fom veut reproduire. On opère ensuite par 
martelage, en chauffant Kgèrement ke métal 
pour le rendre plus ductile, bien que quelkque- 
Ris on puisse opérer à froid. 

On procède par petits coups. comme dans 
le travail de chandronmerie, avec des mar- 
tesux du genre de œux que ks chandronniers 
wtilisent, mais. naturclkment, ks diamètres 
des têtes sont suffisamment petits pour obtenir 
toutes les Ênesses du repassage et du forgeage 
des failles et des pétalks 

Au moyea de burins de toutes formes, on 
peut découper ks endroits où les ajourages 
sont mévesssures. On peut indiquer les nervures 


des fcuilles et tous kes détails de manière à 
mnter sbcokumment kb full psturell. 

Ce m'est, évidemment, qu'après ue dessin 
bien exécuté que l'on peut passer à l'exécution 
de ls pièce. S'il s'agit, par exemple, de faire 


POUR FAIRE FEUILLES ET FLEURS EN FER FORGE 
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(A la dernande de nornbreux lecteurs.) 


compliquées. 

Autrefois, dans cette préparation du fr 
forgé, ls assemblages se faisaient paturelle- 
ment per soudure € par sudure à chan. 
mais aujourd'hui que lon dispose de kB sou- 
dure autogène, le travail est, par suite, bien 
smphfé, er, avec un petit chameau € une 
baguette de métal, on peut réakser les assem- 
blges ks plus délicats. 

Le travail en morœsux pour comlianer Les 
arrondis nécessaires. est cunbiné avec Faction 
de pinces plates et de pinces rondes qui ser- 
vent, per exemple. à relever les bords. Natu- 
rellement, on choisit du métal 2ssez mince 
pour être travaillé Scalement. 

On peut, par exemple, combiner une fleur 
qui forme support d'un encrier. An heu de = 
comienter alors de fer forgé, on peut avoir 
différentes sortes de métaux et donner un 
aspect assez joh à Fensmble. On part, bien 
entendu, de E dimension du vase en verre qui 
servira à contenir lencrier- 





Les parties inférieures peuvent être Re 
parées dans du fr ou du kiton. On dessme 
su E bloc Ls contours de kb pièce. ainsi que 
nous lindiquons sur un croquis. On prépare 
ensuite ks pièces sur uw bloe de plomb et en 
pomcomne ls contours des pétales S'il s'agit 
de fer, bien entendu, faut frapper beaucoup 
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L'ARTISANAT A TRAVERS LES AGES 


UN ATELIER DE MENUISERIE EN 1524 


qu’il ne fut, en réalité, de notre temps, 

sur certains points, ou bien l’on croit 
notre époque plus analogue qu’elle ne peut 
être à un monde anéanti. 

Telles sont les réflexions que nous nous 
faisions dernièrement, en relisant une belle 
étude, écrite il y a quelques années, par 
M. Gavelle, directeur de l’École des Beaux- 
Arts de Lille, sur le fonctionnement d’un 
atelier de menuiserie, en 1524. 

Il s’agissait d’un atelier picard, auquel le 
chapitre de la cathédrale de Troyes avait 
passé commande pour la construc- 
tion de stalles dans le chœur de 
l’église. 

Or, si nous examinops le contrat 

sé entre le chapitre de Troyes 
et l'atelier picard, nous y voyons 
quelque chose que nous ne trouve- 
rions pas aujourd’hui. De notre 
temps, l'architecte traite directe- 
ment avec un entrepreneur ayant, 
sous sa responsabilité, toute la 
confiance du client et ne connais- 
sant, dans la conception de l’œuvre, 
que le seul patron. Celui-ci s’arran- 
gera avec ses ouvriers, en dehors 
de toute ingérence du client et de 
l’architecte. 

Au contraire, dans le contrat de 
1524, la prépondérance du client 
se fait sentir en tout et pour tout. 
Les heures de travail sont réglées, 
et ce n’est pas la journée de huit 
heures ! La journée commence, 
l'hiver, à 5 heures du matin; elle 
finit, le soir, à 7 heures, aux chan- 
delles. Les salaires sont scrupu- 
leusement réglés. Tous les mem- 
bres de l’atelier sont payés à la 

journée, mais les salaires croissent 
‘en raison directe de la compétence 
du sujet, selon le jugement des 
experts du métier. 

I y a des spécialistes dans l’ate- + 
lier. Un ouvrier, sur l’avis du maître, obtient 
un supplément de salaire parce qu’il travaille 
bien à l'assemblage et mérite une journée plus 
forte que les autres. En plus de ce qui est 
convenu, les clients — (les chanoines, de 
Troyes) — donnent volontiers, mais sollicités 
par l’atelier, des gratifications, par exemple, 
pour entretenir le zèle et‘la bonne humeur en 
hiver, ou bien pour récompenser un Ouvrier 
particulièrement habile. M. Gavelle insiste 
sur ce fait : on n’est pas payé aux pièces, mais 
à la journée. Les primes ne sont pas à la rapi- 
dité de la production, mais à sa qualité. 

Le chapitre moral n’est pas oublié, et, à cet 
égard, on sent combien est entière la prépon- 
dérance du client. Elle se manifeste en toutes 
circonstances, qu'il s’agisse du logement des 
ouvriers ou de leur nourriture, de leur santé 


©) imagine parfois le passé plus différent 


corporelle ou morale, ou même de leurs 
heures de récréation. 

Le client est done maître de l’œuvre, le 
patron menuisier n’étant que l’exécutant. 

Il est évident que les coutumes de 1524 ne 
sauraient s'adapter à notre époque. Comme le 
faisait remarquer le Compagnonnage, organe 
des compagnons d’aujourd’hui, en 1524, la 
question débouchés, concurrence n'existait 
pas. On travaillait pour un patron, et le seul 
mobile qui réglementait la production était 
l’obéissance passive à l’idée conçue et la per- 
fection technique était seule envisagée. On ne 





produisait pas en série, on faisait un travail 
arrêté dans tous ses détails, et aucune force 
légale ne pouvait modifier cet état de choses. 
Un délai de livraison était sans doute fixé, 
mais rien ne pouvait limiter le temps de l’ou- 
vrier, qui «devait produire un travail fixé ». 

Le xvrrre Siècle, la Révolution, et, surtout, 
le développement du machinisme ont boule- 
versé les conditions du travail. 

Nous voyons tous les jours de nouvelles 
conséquences du machinisme scientifique, et 
nous en verrons bien d'autres dans un monde 
qui se métamorphose sous nos yeux avec une 
rapidité vertigineuse. 

Nous le répétons, il ne peut être question de 
vivre, ni d'organiser le travail comme le 
faisaient nos aïeux, sous François Ier, 

Pourtant, à notre avis, certaines remarques 


utiles peuvent être faites, en présence des 
documents présentés par M. Gavelle. 

Tout d’abord, le mode de rétribution ne 
poussait pas les ouvriers à travailler de plus 
en plus vite, mais à fravailler le mieux possible, 
et aussi à acquérir une instruction de plus en 
plus complète dans le métier. 

En second lieu, le système des adjudica- 
tions n’était pas appliqué. 

Enfin, et surtout, dans l’atelier de 1524, nous 
voyons, à tout instant, intervenir l’usage 
du dessin. Non seulement les clients — les 
chanoines — sont capables de lire les dessins, 
de juger d’un projet d’après des 
croquis et des plans, mais, dans 
l'atelier, n’importe quel ouvrier 
menuisier sait dessiner, peu ou 
prou. Les jeunes apprentis d’alors 
recevaient des connaissances en 
géométrie et on leur enseignait un 
dessin au trait, clair, précis, exécuté 
à main levée. : 

Peut-être les conditions actuelles 
de l’existence ne permettent-elles 
plus aux artisans d'apporter autant 
de soin dans leur travail, et, sans 
doute, est-il permis de regretter 
cette époque sereine où chaque 
ouvrier, dansl’ignorance des concur- 
rences acharnées, avait, avant tout, 
le souci du bienet le sens du beau. 
Oui, peut-être. 

Mais il ne faut pas se décourager. 
Nous le savons bien, nous qui les 
connaissons, nous qui travaillons 
pour euxetessayons ici de leur être 
utiles, il y a encore des artisans du 
bois amoureux de leur métier, qui 
travaillent, non pas exclusivement 
pour le salaire, mais aussi pour le 
travail lui-même, pour la joie de 
créer et de faire surgir de la matière 
inerte leurs rèves réalisés. Il en est 
toujours qui cherchent, qui créent, 
qui ont le souci du bien et le souci 
el du beau. Comme le disait, un jour, 
Firmin Bacconnier, tout bon artisanest le com- 
mencement d’un artiste, et il n’est pasde grand 
artiste qui ne soit d’abord un probe artisan. Une 
grande nation n’est pas celle où Pinstruction 
livresque étant seule appréciée, tous ceux qui 
n’en ont pas la tête farcie, se croient déshérités 
et maudits ; c’est celle où chacun connaît la 
dignité et la nécessité de ce qu’il fait, et où le 
travailleur frémit d’orgueil et de plaisir ensen- 
tant le pouvoir de sa main, qu’un esprit dirige. 
. Tel a toujours été, est toujours et sera tou- 
au l'artisan de chez nous, lPartisan de 

nce, luttant courageusement avec la 
matière, hois ou fer, transformant les créa- 
tions de la nature, apportant à sa mission les 
pures qualités du génie français, la conscience 
rofessionnelle, l'amour du travail bien fait, 
’originalité et le goût. A. CUREAU. 
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COMMENT ON VERNISSAIT LE CUIR AU DÉBUT DU XIX- SIÈCLE 


du commencement du x1x° siècle ; elle 

fit de très rapides progres, free aux 

nombreux procédés essayés par les chercheurs. 

Voici l’un des premiers qui, en 1813, eut 
les honneurs de la publicité. 

Le but du vernissage était de donner au 

cuir une plus belle apparence et à le garantir 


Are _ Faire recuire du noir de 
fumée dans un pot bien fermé ; broyer ce 
noir avec du vernis à l'huile de lin et ajouter 


I »rNDuSTRIE des cuirs vernis ne date que 


à ce vernis autant qu’il est nécessaire pour 
rendre la masse assez liquide. Donner deux 
couches au cuir et laisser sécher. 

Ajouter au vernis noir à l’huile de lin, 
relaté ci-dessus, une quantité égale de vernis 
copal et en donner une couche au cuir. Quand 
cette troisième couche est sèche, polir avec 
un morceau de feutre chargé de pierre ponce 
très finement pulvérisée, puis passer sur le 
cuir une éponge enduite de cire, pour le net- 
toyer et essuyer avec un linge. 

Alors, on commence à lui donner le poli. 


A cet effet, broyer sur un marbre du noir 
bien recuit, et l’incorporer à du vernis copal 
et donner cinq ou six couches très minces, avec 
un pinceau. Laisser sécher. 

Le cuir étant bien sec, polir d’abord avec 
la pierre ponce ; nettoyer avec l’éponge, conti- 
nuer de polir avec un feutre de corne 
de cerf brûlée et pulvérisée. En donner 


encore deux couches du vernis copal noir 


* 


indiqué à l’alinéa ci-dessus. 
(Lire la suite page 94.) 
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lation de distribution d'éclairage domes- 

tique, est, généralement, monté sur un 
tableau en chêne verni ou ciré. Il est tout à 
fait exceptionnel que l’on emploie des tableaux 
de marbre ou d’ardoise, qui sont réservés à 
des montages industriels, où la tension est 
généralement assez élevée. 

La dimension du tableau est indiquée par les 
règlements des secteurs, qui varient quelque- 

fois del’unà l’autre. 
Toi rS Voici les dimen- 
d'encadrenrent sions les plus cou- 
rantes : 

20 X 30 et 85 cen- 
timètres ; 

80 X 40 et 50 cen- 
timètres ; 

35x50, 60 et 
70 centimètres ; 

40 X 60 et 80 cen- 
timètres ; 

50X80 centimè- 
tres. 

D’après les règle- 
ments parisiens, le 
tableau doit être 
placé sur un mur 
et non sur une 
cloison. Il fautchoi- 
sir une place aérée 
et un endroit sec. 

d Le scellement se 
fait non contre le mur directement, mais en 
interposant des supports isolants ou amor- 
tisseurs, comme, par exemple, des poulies de 
porcelaine, des tampons de caoutchouc. 


I] E compteur électrique, dans une instal- 








Câble sous moulure 
d'encadrement. 


Le compteur est toujours accompagné d’un 


interrupteur principal et d’un coupe-circuit. 
Dans la plupart des cas, ces deux appareils 
et le compteur sont sur le même tableau, Ils 
ont pour but de protéger l’installation et de 
là commander pour éteindre toutes les lampes 
en même temps, en supprimant le courant 
dans la ligne générale d’alimentation. ; 
Suivant les règlements des secteurs, on 
ädopte diverses dispositions. 
= A Paris, l'interrupteur et le coupe-circuit 
ont placés sur la ligne, à la sortie du comp- 


Compteur 
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ee Interrupteur coupe-circuit après compteur. 


URLS TRS, NN EC È 
teur. Au, contraire, dans-quelques secteurs, 
notamment en banlieue, :le coupe-ci 
placé PRE Au ET UE ï A rad 4 
Inversement, on peut mettre l'interrupteur 
avant le compteur et: le coupe-cireuit à la 
sortie. Dans ce cas, l'interrupteur est placé 
dans un coffret et il est plombé :pour éviter 
tes draudes ME CN AO eu el 
Les câbles sont disposés conformément au 
règlement général. Généralement, ils passent 
derrière le tableau, en le traversant aux 
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L'ÉLECTRICITÉ 


L'INSTALLATION D'UN COMPTEUR ÉLECTRIQUE 


points voulus pour se raccorder sur les appa- 
reils, 

Ils peuvent aussi contourner le tableau et 
rester apparents jusqu’au compteur. Dans ces 
conditions, on termine l'encadrement avec 
de la moulure, de manière à présenter un 
ensemble moins disgracieux. 

La réunion avec le compteur n’est pas faite 
par l'installateur. Ce sont les employés du 
secteur qui procèdent à cette opération, 
lorsque l’installation a été reconnue correcte. 
II faut donc une longueur de câble suffisante — 
environ 50 centimètres — pour permettre 
cette installation. 

Dans les installations un peu importantes, 
où il y a un interrupteur et un coupe-cireuit 
pour chaque circuit dérivé, on rassemble 
quelquefois tous ces appareils sur un même 
tableau, où se trouvent installés le compteur, 
l'interrupteur principal et le coupe-cireuit 
général. 

Ces appareils sont choisis de manière à 
supporter sans échauffement toute l’intensité 
qui doit passer. Ils sont à rupture brusque, 
et, à partir de 5 ampères, l'interrupteur a deux 
coupures, c’est-à-dire que l’axe n’est pas 
utilisé pour le passage du courant. 

Des cloisons isolantes sont prévues entre les 
parties de l’appareil sous tension. 

Les coffrets vitrés, pour les interrupteurs 
généraux de 10 à 300 ampères, doivent être 
isolés du tableau. Les balais ont une surface 
de contact d’environ 1/10 de centimètre 


Coffret Compteur 


Coupe-circuit avant compteur. 


carré par ampère, s’il s’agit de balais simples ; 
pour les balaïs feuilletés, on compte deux fois 
moins de surface pour la même intensité. 

Au point de vue section de couteau, on 
compte 2 ampères par millimètre carré pour 
le cuivre rouge, 1 ampère pour le laiton, 
1/2 ampère pour le bronze. ? 

Pour les coupe-circuits, qui sont également 
prévus avec coffret vitré, dans certains le 
fusible est placé directement aux bornes ; 
dans d’autres, au contraire, les contacts sont 
prévus pour recevoir une barrette ou un tube 
isolant dissimulant le fusible à l’intérieur. 

Plus rarement, l’interrupteur et le coupe- 
circuit sont réunis sur un même socle. 


Les fusibles sont constitués en fil d’alliage 
pour les installations courantes et ils doivent 
pouvoir supporter une surcharge de 25 % au 
courant normal ; par contre, ils doivent fondre 
pour une intensité double. : 

Au coupe-circuit général, on a des fusibles 
plus faibles que ceux qui sont placés au coupe- 
circuit plombé du coffret de distribution. 

Voici quelques indications, donnant, pour 
les divers diamètres de fils, l'intensité qui 


Fusibles 





Interrupteur avant compteur. 


assure la fusion et l’intensité en marche nor- 
male jusqu’à 10 ampères : 


DIAMÈTRE AMPÈRES 
EN DIXIÈMES AMPÈRES MARCHE 
DE MILLIMÈTRE FUSION NORMALE 
2/10 1,1 0,5 
25/100 1,5 0,75 

3/10 2 1 
35/100 24 1,25 
4/10 2,9 1,5 
45/100 8,5 1,75 
5/10 4 2 
6/10 5,3 2,6 
7/10 7 3,5 
8/10 8,7 4,5 
9/10 10,5 5 
10/10 12,60 6 
11/10 15 7,5 
12/10 17,5 9 
18/10 20 10 


Pour les secteurs qui dépendent de la 
C. P. D. E,., notamment pour la région pari- 
sienne, les règlements concernant les comp- 
teurs sont les suivants : 

Il faut un tableau de 2 centimètres d'épais- 
seur minimum, en bois dur et sec et ayant une 
emboîture aux deux extrémités. Le bord infé- 
rieur est au maximum à 1 m. 70 du sol. 

Le tableau, dont les dimensions sont, au 
plus, 45 centimètres de largeur, 85 centimètres 
de hauteur, est placé contre une paroi, à une 
distance d’au moins 1 centimètre, et il sera 
muni de cache-vis ou d’un dispositif empé- 
chant tout déplacement du compteur, une fois 
qu’il sera aus Les câbles qui viennent du 
branchement passeront sur la face inférieure 
du tableau. E. Werss. 








: Comment on vernissait le cuir au début du XIX° siècle 
NOMBRE Le (Suite de la page 93.) 
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DERnE au cuir une première 
ec de la céruse broyée au 


vernis à l’huile, ensuite une couche bleue avec 
du bleu de Prusse broyé au vernis copal. 
Si l'on veut un bleu plus clair, on mélange 
un peu de blanc au bleu de Prusse. 

’ernis couleur de cuir. — Donner une pre- 
mière couleur avec de l’ocre jaune et de la 
céruse broyée au vernis à l'huile, et, quand elle 
est sèche, polir. En broyant cette première 
couleur, on peut ajouter un peu de rouge, Ce 
vernis est applicable aux revers de bottes. 
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R. Bogir, À LA SAUVETAT-DE-SAVÈRES (Lor- 
no Ci pe : Désireux de monter le 
monolampe e du n° 162, veuillez m'indi 
comment er Let selfs PO a GO? mo ut 

RÉr. : On peut utiliser le mode de fixation 
employée dans le montage paru à notre n° 107, ou 
monter les sélfs sur un cylindre de carton gomme- 
laqué ; de chaque côté, on disposerait des joues 
également en éarton, dont la base serait assu- 
jettie à la planche de base du récepteur par deux 
petites équerres. 

pr : mess “ee G 7 des Etablissements Croix 
suffit pour alimen un 4 lampes comprenant : 
1 bigrille, 1 MF à écran, 1 D, 1 frigrille? 

Rép. : Oui, parfaitement. 





E. GALIER, À AUBERVILLIERS. — DEM. : Pos- 
sesseur d’un super à 6 lam onctionnant sur 
cadre et accus, monté dans un coffret métallique, je 
désirerai le monter dans un meuble que j'ai cons- 
truit suivant vos conseils, après l'avoir monté sur 
ébonite. Or, actuellement, l’une des 2 bornes du 
cadre est mise à la masse avec le coffret du récepteur. 
Si j'isole cette borne du coffret, 3e n’entends plus 
rien. Que dois-je faire? 

Rép. : Nous ne voyons urquoi le meuble 
de T. S. F. vous oblige à Le te récepteur 
actuel. Pourquoi ne pas Je laisser en coffret métal- 
lique et mettre le coffret, simplement, dans le 
meuble? En tout cas, si vous y tenez, il suffira de 
relier la borne du cadre, actuellement reliée à la 
masse, directement à borne — de l’accu de 4 volts. 
Faites l’essai, vous verrez que ça marche. 


Paz, A DARNÉTAL (S.-I-). — Dem. : Avez-vous 
donné un bon récepteur 2 lampes sur secteur? 
Rép. : Oui, voyez nos n° 108 et 143-144. 


R. BARADAT, À IsiGNx (CazvaADos). — Dem. : 
La lampe à écran A 442 peut-elle s’employer avec 
une tension de 40 volis sur la grille auxiliaire? 

Rép. : En règle générale, les lampes à écran, 
utilisées en haute ou moyenne fréquence, doivent 
être alimentées sur la grille-écran à une tension 
mL na Re moitié de celle appliquée à la 
plaque de la même lampe; si donc on utilise 
80 volts à la plaque, 40 volts à la grille-écran iront 
très bien. Mais il faut noter que ces lampes sont 
surtout intéressantes avec une teusion-plaque 
d’au moins 120 volts. A noter également que le 
réglage de la tension de grille-écran fait varier 
l’amplification de la lampe ; par exemple, si on 
utilise 120 volts à la plaque, le maximum d’ampli- 
fication sera donnée par une tension de grille-écran 
voisine de 60 volts. C’est ainsi que, sur un poste 
utilisant deux moyennes fréquences à écran, sous 
120 volts-plaque, on peut avoir intérêt à utiliser 
80 volts au lieu de 60 sur les grilles-écran, pour 
diminuer un peu la tendance à l’acerochage. 


ANTOINE BrUNt, A Pica-CANALE. — DEM. : 
Adresse de fournisseurs de récepteurs à ondes 
courtes. 

Rée. : Voyez nos annonceurs. 


ABONNÉ 6190. — Dew, : Je possède un posle 
3 lampes (1 D + 2 BF), dont, ci-joint, sch a j 
j'obtiens une: bonne n je trouve qu'il 
ma de sélectivité. Comment âorer La sélec- 
toile 


Rér. : En remplaçant la self d'antenne à plots 
par un mon en bourne à selfs interchangeables, 
ou bien l’ensemble self d'antenne et self de réaction 
par un bloc Jackson (voir Je fais tout n° 119). 


Dem. : L'anienne et les condensaleurs fixes con- 


viennent-ils? 

Rée. : Oui. 

Dem. : Quel jeu de lampes préconisez-vous? 

Rée. : En D : À 415, tre BF : A 409, 2° BF : 
B 405. 

Dem. : La polarisation améliorerait-elle l’audi- 
tion? 

© Re. : Oui, très net : la 1re BF — 4 volts, la 2e 
— 15 volts. ‘ : | 

Dem. : Vous recommandez souvent certaines 
connexvas en fil nu carré argenté. Pourquoi? Et 
desqu'iics? 

Re. : On obtient de meilleurs contacts aux 
bornes de serrage et un meilleur rendement ; à 
réserver surtout pour les cicruits où passe la haute 
fréquence. LL ne 

IRér. : La marque que vous quez 
maison « L'errix ». 
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vous pouvez demander à nos 
services d'abonnement notre 


RELIURE MOBILE 


Prix : 1 1 francs, à nos bureaux, 


Franco : 12 fr. 50 


lAdresser les demandes 
à M. le Directeur de Je fais tout. 
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PIED ornphiae 


En tube cuivre po- 
li de 5/10° d’épais- Pezroré 
seur, d’une rigidité UE 
et d’une robustesse 
absolues. Blocage 
automatique par 
taquets à ressorts, 
obtenu par simple 
tirage. 
Vis congrès et vis 
Kodak combinées, 
facilement inter- 
changeables. 
Belle présentation, 
grande solidité. 
Livréfrancode port 
et d'emballage, au 
prix de 30 francs. 
PAYABLE POUR LES 
LECTEURS DE 
Je fais tout 
24 francs enespèces 
6 francs en bons 
France seulement 


Adresser commandes et 
mandats à 


A.TAIMIOT, Const. 
21, rue de l'Égalité 
Issoupun (Indre) 
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Les lecteurs qui désirent se proourer 

la oollection de la deuxième année de 

“JE FAIS TOUT ?’’ peuvent demander 
à nos bureaux cette 


COLLECTION RELIÉE 


comprenant 52 numéros, 
au prix exceptionnel de 35 francs franco. 
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BOIS ouvrés en tous genres : Etabl. Humbert 
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et Rossignol, 62, rue de Cléry, Paris. 
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ET 1ng.-Constructeur 


LL DUT  44,r. du Louvre, Paris-1** 


#1 Volt- Outil” s'impose chez vous, si vous avez 
le courant lumière. Il perce, scie, tourne, meule, 
polit, etc., bois, ébonite, métaux, pour 20 centimes 
Parheure. Remblace 20 nrofesstonnels. succés mondial 
& été &éorit par ‘’ Je fais tout ” du 17 avril 1980 








L'ENNUI C'EST LA MORT! 


POUR RIRE ET FAIRE RIRE 


ÿ Farsen ANrpar Surprises- Artici. dePres- 
MARRAÈRE bansons. Monologues, Pièces 
de Comédie - Livres ntiles et de Er 6, 

? Magnétisme, Hypnotisme, etc. Art. de Co- 

tillonet Carnaval, Méth.de Danse, Instr.de 

Musique, etc.- Secrets dettes sortes. Toujours 

des nouveautés, Catal. {llust, cont. 2f.entimb. 


Seromm. À. Billy, 8, rdes Carmes, Paris-5° 
Maison de Confiance fondés en 1808 BB 






















Toute demande de renselgnements doit 
nous être adressée : 13, rue d’Enghien (X°). 

Nous prions Instamment nos lecteurs de 
vouloir blen nous poser les questions qui 1-s 
intéressent SUR FEUILLE SÉPARÉE, sans 
Intercaler ces questions dans les lettres qu’ils 
nous adressent. 

Ceol facilitera notre travail et nous per- 
mettra de répondre dans le minimum ce 
temps et sans oublier personne. 

Nous rappelons à nos correspondants qu'un délais 
d'un mois au minimum nous est nécessaire pour 
leur donner réponse, Ce délai assez long nous est 
imposé par le nombre toujours croissant de déemand's 
qui nous pannes ei par les exigences de lim- 
pression de la revue. 


LEBRUN, À SAINT-Micuez. — Demande : 
Le calcul théorique du transformateur décrit 
ci-dessous est-il juste? Ce transformateur est 
destiné à l’alimentation du pyrographe élec- 
trique décrit dans le numéro de Je fais tout. 
Les données du transformateur sont les 
suivantes : 

Tension primaire : E, = 110 volts ; 

Fréquence :,f = 50 périodes ; 

Tension secondaire : E, = 2 volts; 

Courant secondaire :. 1, — 20 ampères ; 
puissance utile, 40 watts. 

Réponse : Les calculs sont justes théori- 
quement, mais le calcul d’un transformateur 
se conduit d’une tout autre façon, qui serait 
trop longue à exposer. Les corrections 
apporter seraient les suivantes : : 

19 Rendement : Le rendement étant de 
80 %, l'intensité secondaire sera de 24 am- 
pères et non de 20. Il est bon de compter pour 
cet enroulement 2 v. 1, pour tenir compte de 
la chute de tension intérieure ; 

20 Circuit magnétique : La forme du noyau 
est bonne, mais, toutefois, l'induction maxi- 
mum pourrait être prise égale à 11.000 gauss. 
Pour la détermination des pee dans le fer, 
on les détermine plus simplement en prenant 
4 watts par kilogramme pour la tôle ordinaire ; 

39 Enroulemenis : Le nombre de spires 
s'obtient par la formule : 

Bm Sn 


; : Î 
Tenston:pas spire — 2,2 X 5 X 10.000 * 100 
où f = fréquence ; 
mm, induction maximum ; 
Sn, section nette du noyau. 
De cette formule, on obtient O v. 064 par 
spire, soit : 


. Pour le primaire, 1.680 spires ; 


Pour le secondaire, 34 spires, s 

La répartition des bobinages est mauvaise ; 
il serait bien plus intéressant de les répartir 
par moitié sur chaque noyau, soit par noyau : 

Primaire : douze couches de 70 spires ; 

Secondaire : une couche de 17 spires. 

Les sections à adopter sont : 

Primaire, 35/10 ; 

Secondaire, 8/10. 

Le courant à vide serait de l’ordre de 20 %. 

Pour plus de détails relatifs à la construc- 
tion, voir Particle paru dans le n° 78 : « Cons- 
truction d’un transformateur. » 


X. — La toile cirée est difficilement répa- 
rable. Nous vous conseillons plutôt de refaire 
la capote de la voiture d’enfant que vous avez 
avec une nouvelle toile. 


A. B. 126. — La collection de la première 
année de Je fais tout est épuisée et nous regret- 
tons de ne pouvoir vous la fournir. 


DHOoMEN, A ANVERS. — Vous pourrez 

obtenir tous les renseignements que vous 

au sujet des fils nickel-chrome aux 
Aciéries d’'Inphy (Nièvre). 

















CHOISISSEZ UNE PRIME 


Un abonnement ou un renouvellement d’un an donne droit 


gratuitement à l’une des primes décrites ci-dessous : 





| N° 1. Porte-foret 


Cette petite perceuse à 
main mesure 24 centi- 
mètres de longueur, et 
comporte un corps acier 
et une poignée en bois à 
virole, Engrenages acier 
taillé, mandrin universel 
allant jusqu’à 6 milli- 












mètres, mani- 
velle démonta- 
ble. Véritable 
outil de profes- 
sionnel, spécia- 
lement recom- 
mand£ pour pe- 
tits travaux. 
Précieux à ceux 





tite mécanique, 
etc. 
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N° 2. Tournevis 


Outil robuste en acier fondu, sé ternunant, du côté 
du manche, par une tête creuse, percée, sur ses 


cinq faces libres, d’ouvertures hexagonales pour 




































qui s'occupent 
e T. S. F., pe- 








tement à nos abonnés sont des 
outils ou objets de première qua- 
lité et de valeur, qui n’ont rien de 
commun avec les objets habituelle- 
ment offerts en primes. Les échan- 
tillons sont visibles à nos bureaux. 


LC primes que nous offrons gratui- 








N° 5. Moteur de diffuseur 


Moteur « ErEr », d’un rendement excellent, des- 
tiné à être monté librement sur membrane soute- 
nue ou sur membrane libre. Grande simplicité 





L'emploi de ce 
moteur a été 
expliqué dans 
le numéro 142. 















N° 8. Meule d’ateller 


Cette machine, de 
construction très 
soignée, est pré- 
cieuse pour l’affû- 
tage des outils, 
ciseaux, etc., et 
est aussi utile à 
l'atelier qu’à la 
maison. La meule 
proprement dite, 
en corindon fin, 
mesure 75 x 15 
millimètres. Mal- 
gréses dimensions 
réduites, cette 
petite meule est 
un outil sérieux, 
qui rendra de 
grands services. 














N° 9. Pince “Radio ”, 
pour T. S.F. 
(Décrit dans le n° 144 de Je fais tout.) 


Branches moletées, bien en main, formant pince 
plate, pince ronde, pince coupante, à couder 





d’équerre, à faire les boucles, coupe-fil; longueur, 
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) ouve ir | de montage et de réglage. Ce moteur est surtout | 155 millimètres. Outil précieux pour tout amateur 
écrous de 10 à.17 millimètres. Longueur, 22 centi- | destiné aux postes à deux ou trois lampes, mais | ou monteur de T. S. F. | 
mètres, manche en bois rivé. (A été décrit dans le | peut s’utiliser avec des postes de une à cinq lampes, * 
n° 143.) et peut supporter jusqu’à 150 volts. RSRSUDRDSNANASNSNANASASASRSUANMSNDANNEUTSNUSEBSSNSEUEUSRS < 
+, MNORSENSNRRRAERENNRRRRENRURENE RSS RS RRRRNSRNUSNNNSNENSUUS | SONCOAODANSONSNBEUCCNUUSAR CUURONDNLNCTEUTCUNNTAUSETDUDR N°10. rte 10limes Genève # 
N° 3. Rabot métallique N° 6. Tz-ansformateur . 2 
2 2 |avec manche à pince morille 
Monture émaillée noire, semelle dressée, fer réglable basse fréquence Ere : 
: de 40 millimètres, pommeau bois dur à l’avant; - Cet ensemble, comprenant un manche porte- 
De rapport 1/3 ou 1/5 |lime bois cannelé de 15 millimètres, avec pince 
à: Transformateur de pre- 
Ft mière qualité, à bobi- 
4 nage en couches rangées 
e et isolées, tôles au sili- 
® <ium, pureté absolument 
# garantie, appareil rigou- 
- reusement essayé avant 
\ A De Eaur SRFA 
L. : : : utilisé dans l’un des S 
à onpHeug AT: fpAFatES, Outil robuste pour tra nombreux montages 
à: décrits à ce jour. 
N° X. Trousse à souder N°7. Tecn oo hate 
en boîte bois, contenant un fer à souder double - Transformateur 
face, permettant d'exécuter tous travaux, ue| moyenne fréquence ‘‘Eref ” 
> F Type 900 
rigoureusement éta- 
lonné, permet la réa. | ——mc( NINéNEENNENERTENNREES 
lisation rapide d'un : 
ST US 
sible et sélectif, en 
employant concur- 
remment les transfor- A us 
mateurs et oscillateur - 
nécessaires à complé-| 
ter le jeu. 
(Employé dans le montage 
pierre ammoniaque, un bâton de soudure étain, Nous rappelons à nos abonnés qu’un délai morille, et dix limes assorties de première qualité, 
une carte soudure décapante, une boîte de résine, | de dix jours nous est nécessaire pour l’ex-| convient particulièrement aux travaux de petite | 
un graftoir tiers-point; longueur, 125 millimètres. | pédition de Ia prime, quelle qu’elle soit. | mécanique et aux travaux de précision en général. ee 
ÿ a TR Ÿ 
Nous prions MM. les nouveaux abonnés d’un an à Je fais fout de vouloir bien SPÉCIFIER la & 
prime qu’ils désirent recevoir en MÊME TEMPS qu’ils nous font parvenir le montant de leur 1e 
abonnement. = 


NOTEZ BIEN que les primes offertes actuellement ne peuvent être données que pour des 
abonnements souscrits à partir du 16 Janvier 1932. 
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P . Maurice Bernard, imp.-gér.. 18, r. d'Enghien, Paris 
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